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C'est bien joli ! mais 
pourquoi on ne tondrait 
pas devant chez moi et 
vous faites votre
naturel chez le voisin !

Oui, j'en profite,
il y a des fleurs partout !

L'herbe est fauchée plus 
tard pour permettre aux 
plantes de faire des graines. 
On a besoin de la nature, 
il faut prendre soin de 
préserver sa diversité !

Alors… on se promène ? Des fleurs, des fleurs, mais surtout
des saletés, regardez ces herbes hautes,
IL Y A DU LAISSER ALLER  !

MMmmee  RRAAIISSOONNNNAABBLLEE eett  MMmmee  EEXXCCEESSSSIIVVEE DDAANNSS Naturel chez les autres, propre chez moi

Taille pour les arbustes 
et les autres plantes
Il faut tailler aussi peu que possible mais autant que 
nécessaire. On peut vouloir limiter la croissance ou 
favoriser les fleurs.
Vous devez penser à valoriser le savoir-faire des jardiniers,
ils sauront respecter des périodes de tailles adaptées à
chaque espèce. Leur donner le temps de tailler correctement.

Elagage
Il faut penser à enlever le bois mort sur les arbres, sur les
chemins ou dans les sites recevant du public pour limiter les
risques de chutes. On laissera les bois à proximité pour
favoriser la colonisation par les décomposeurs : faune et
flore spécialisées.

On va élaguer en priorité les arbres qui, de par leur déve-
loppement, posent un problème de sécurité ou gênent les
passages de véhicules.
Il faut résister aux demandes des particuliers pour élaguer
tel ou tel arbre parce qu’il cache la belle vue sur le clocher
du village ou sur le mont Machin ou alors parce qu’il fait
des feuilles dans sa piscine !

Attention, les élagages doivent être faits régulièrement
pour ne pas intervenir sur des branches de grosses sections
qui cicatrisent mal et peuvent entraîner des maladies.

Un arbre à élaguer c’est pour toujours et c’est un budget
important si on veut le faire bien. L’élagage doit être fait
par des professionnels et en taille douce : on conserve le
port naturel de l’arbre, on ne coupe que des branches de
petites sections, on le fait tous les ans ou tous les deux
ans. Les élagueurs travaillent depuis une nacelle ou 
montent dans les arbres.

Il faut éviter d’élaguer un arbre en période de réveil de la
végétation pour éviter les problèmes de coulures.
Attention à ne pas perturber la nidification des oiseaux.
Tous les élagages et broyage seront effectués après le 15
juillet et avant le 15 février. La meilleure période reste
l’hiver.

Abattage 
Lorsque l’on doit abattre un arbre, et surtout si celui-ci est
déjà vieux et percé de nids, on peut conserver son tronc
debout (choisir la hauteur en fonction du risque, si le che-
min est à 2,5 m on coupe à 2 m de hauteur) ou le laisser
couché sur le sol pour permettre un maintien de la bio-
diversité en place. De nombreux oiseaux utiliseront ce
moignon.

Dans la mesure du possible, il est préférable de maintenir
le bois coupé en place sous forme de tas. Cela permettra
la présence de nombreux mammifères (hérissons, lapins…)
ou d’amphibiens.

Les arbres morts,
laissez-les vivre !
Dans les arbres morts vivent des végétaux et des animaux
indispensables à la biodiversité. Supprimer les arbres morts
c’est supprimer toutes ces espèces et se priver de la
somme de leur savoir-faire. S’il n’y a aucun problème de
sécurité et que l’on se trouve dans une zone naturelle on
peut laisser l’arbre pourrir sur pied. Il sera assiégé de toute
une vie naturelle intense !

S’il faut faire du sauve-qui-peut et tout
couper en une fois, l’année suivante,
personne ne verra de fleurs et le 
jardinier ne sera pas fier de son travail
dont il se désintéressera.

Pour faire du bon travail, il y aura 
plusieurs périodes de taille dans l’année.

L’entretien des arbres et des arbustes



G u i d e  d e  l a  g e s t i o n  r a i s o n n a b l e d e s  e s p a c e s  c o m m u n a u x

Une taille à redécouvrir,
la taille en tête têtard :
La tête de têtard est une forme traditionnelle des arbres
dans les campagnes.Cette forme est issue de la coupe
régulière des branches supérieures. Elle était autre-
fois pratiquée pour récolter des branchages, se fournir en
tiges souples pour ligaturer (osier), s'approvisionner en
feuillage pour le bétail.Aujourd'hui, on la pratique surtout
parce qu'elle permet de contenir fortement le dévelop-
pement de la ramure.

On privilégiera la taille en têtard pour les espèces
adaptées et de fort développement, saules, frênes,
chênes, mûriers et charmes.
On conseille de tailler les arbres vers la fin de l’hiver. La
question est esthétique : la repousse étant proche, le
feuillage vert tendre masquera rapidement le « chantier »
de coupe. Si on dispose d’un alignement d’arbres têtards,
mieux vaut faire la taille par tronçons afin de laisser des
abris pour la faune.

Ce mode d'élagage produit des cavités propices à abriter des 
animaux dont certains sont rares et menacés tels la chouette 
chevêche. Du fait de l’agriculture moderne et de l’urbanisation,
cette petite chouette a connu depuis 1970 une diminution de ces
effectifs nicheurs de 20 à 50 % selon les régions de France. La
chevêche est actuellement un des rapaces nocturnes le plus 
menacé. Elle affectionne particulièrement les paysages ouverts,

ses préférences allant vers les terrains cultivés, les prairies 
permanentes avec des haies et les vergers. Cet oiseau nocturne
est un bon indicateur de la qualité de l’environnement. En été,
son régime alimentaire est composé pour 3/4 d’insectes.Ainsi,
elle remplace avantageusement les traitements phytosanitaires.
Il en va de même pour les différentes espèces de chauve-souris
arboricoles qui trouvent aussi refuge dans ses cavités.
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Exemple de taille de formation puis d’entretien

année n + 5 année n + 9 année n + 18

6 à 8 cm de 
circonférence

2,2 m

année de plantation année n + 1

Il ne nuit pas à son support dont il vit indépendamment
donc inutile de s’acharner à le détruire.

Le lierre (Hedera helix) n’est pas nuisible
C’est la seule espèce de liane toujours verte. C’est le 
dernier à offrir des fleurs en automne ce qui est très utile
pour les insectes pollinisateurs et aussi pour les Syrphes,
insectes gros consommateurs de pucerons. Le lierre est
aussi le premier à offrir des fruits pour les merles et les
grives, les martres et renards. Il abrite des insectes 
prédateurs et des oiseaux insectivores, ce qui permet de
réduire les traitements chimiques.

Le lierre ne dépend de l’arbre que pour son ascension
vers le soleil, il est assez grand pour se nourrir tout seul !
Des études comparatives montrent qu’un arbre porteur de
lierre se développe aussi bien qu’un arbre sans lierre.

Sa présence peut néanmoins présenter un facteur de
risque pour les arbres fragiles, car le feuillage persistant du
lierre concurrence celui de l’arbre pour la lumière et 
augmente la prise au vent. Sans supprimer le lierre 
complètement, si besoin, limitez-le en hauteur.

Les petits    du père raisonnable+

Les insectes du bois mort et ceux du bois vivant ne sont
pas les mêmes. De fait, les arbres morts ne présentent
aucun danger pour les arbres vivants. Au contraire,
plusieurs études montrent qu’ils abritent un cortège
important de parasitoïdes et prédateurs qui exercent un
certain contrôle des populations d’insectes ravageurs.

Les champignons du bois mort 
Chaque stade de décomposition a un cortège de 
champignons spécifiques. Les champignons sur un arbre
mort n’ont rien à voir avec ceux sur un arbre vivant et un
arbre vivant attaqué par les champignons est en général
condamné.

Les lichens ne sont pas des parasites
C’est une symbiose entre une algue et un champignon. Le
lichen est sensible à la pollution, c’est un bon indicateur 
biologique. Sa présence atteste d’une bonne qualité de l’air.

La terre a nourri l’arbre, il est donc logique
que l’arbre en se décomposant nourrisse la
terre, sinon on casse l’équilibre naturel et on
se rend dépendants des engrais chimiques !


